
Chapitre 1
J’avais l’impression que ma peau allait craquer sous l’effet de la chaleur.
Je me recroquevillai au fond du placard, serrant fort ma licorne en peluche contre moi.
De la fumée noire ondulait sous la porte, semblable au monstre de mes cauchemars. Je toussai, m’étouffant dans une tentative désespérée d’inspirer de l’air.
Je ne voyais plus rien. La terreur m’écrasait la poitrine. Des volutes sombres s’enroulaient autour de moi. Je tentai de crier à nouveau, mais seule une toux déchirante râpa ma gorge.
— Aura !
Maman… Je me levai pour aller vers la sécurité de cette voix connue. Je lui criai que j’étais là, mais les mots sortirent dans un râle étouffé.
Comment réussirait-elle à me retrouver dans cet enfer ? Et si je n’arrivais pas à m’échapper ?
Une explosion assourdissante retentit. Des étincelles explosèrent de toutes parts. Des flammes jaillirent.
Je tombai.
Puis, plus rien.
   
Je me redressai brusquement sur mon lit, les mains pressées sur ma poitrine, comme si cela pouvait apaiser les battements affolés de mon cœur. Mon sang pulsait dans mes veines et grondait à mes oreilles.
Une bordée de jurons m’échappa, de ceux qui m’auraient valu un regard meurtrier de ma mère.
Je fermai les yeux dans l’espoir de retrouver un semblant de calme. Ce fut une erreur. Dès que l’obscurité se fit, l’odeur de fumée emplit mes narines. Je pouvais en goûter la saveur âcre sur ma langue.
Je rouvris aussitôt les paupières et écartai les couvertures. Mes jambes tremblaient quand je m’assis au bord du lit. Je détestais cette preuve de faiblesse.
Les cauchemars s’étaient faits rares pendant si longtemps…
Et puis, quelques mois plus tôt, ils étaient revenus plus forts, plus rapprochés.
Pour quelle raison ? Mystère… Peut-être simplement parce que ma vie allait bientôt changer ? Des années de thérapie m’avaient appris que les cauchemars pouvaient être une réponse au stress. Cela dit, ma vie ne changerait pas autant que celle de la plupart de mes camarades de classe.
J’allais passer mes examens et recevoir mon diplôme la semaine suivante. Ensuite, contrairement aux autres, je n’irais pas à l’université : je prendrais un temps plein dans le pub au coin de notre rue.
Je passai les doigts sur la cicatrice de la brûlure, à l’intérieur de mon poignet. Peut-être que je regrettais plus que je ne l’imaginais de ne pas avoir une vie normale. Je réfléchissais à tout ce qui faisait que ma vie ne l’était pas, quand on toqua à la porte. Elle s’ouvrit avant que j’aie eu le temps de répondre.
Ma mère entra, vêtue de son uniforme de serveuse. Plus jeune, j’adorais cette tenue : robe bleu ciel, petit tablier blanc à la mode des sixties. Maintenant, je la voyais pour ce qu’elle était : l’uniforme d’un job alimentaire qui piégeait ma mère sans lui donner, ni possibilité d’avancement, ni espoir d’une vie meilleure.
Ça ne m’arriverait pas. Pas à moi. Depuis des années, je me répétais cette promesse encore et encore. À chaque fois que je me réveillais après quatre petites heures de sommeil pour pouvoir étudier après mon service… D’accord, je n’aurais pas droit à quatre années dans une université cotée, comme tant d’autres, mais je refusais d’abandonner pour autant. Les cours du soir allaient devenir mes meilleurs alliés.
Ma mère détailla un instant mon visage avant d’accourir vers le lit.
— Pourquoi tu ne m’as pas prévenue que les cauchemars étaient revenus ?
J’esquissai une grimace.
— Je ne voulais pas t’inquiéter. Ils ne sont pas si horribles que ça.
Elle m’adressa un regard sévère parfaitement clair : mes mensonges ne passeraient pas.
— Depuis quand ?
Je pris dans mes mains ma vieille licorne toute miteuse. Sa fourrure avait disparu à certains endroits. Mes doigts jouèrent avec l’une de ses oreilles.
— Deux mois.
— Aura…, dit-elle sur un ton d’avertissement.
— Six, admis-je tout bas.
Elle me prit dans ses bras et inspira profondément. Sous l’odeur de friture qui imprégnait ses habits, je pouvais sentir son parfum familier de lavande. Cette lotion était la seule folie qu’elle se permettait. Cette odeur, c’était elle.
Elle me caressa le dos.
— Tu aurais dû me le dire. Nous sommes une équipe, tu te rappelles ?
Je déglutis et la regardai.
— Ce n’est pas à sens unique. Tu dois me laisser t’aider, toi aussi.
Elle poussa un soupir en écartant les boucles blondes de mon visage.
— C’est à moi de te protéger. Et tu en as déjà fait bien plus que tu n’aurais dû.
La culpabilité s’imprima sur ses traits, la faisant paraître plus vieille que ses trente-huit ans. J’entremêlai mes doigts aux siens et les serrai doucement.
— On fait pour le mieux. Surtout, on a le plus important.
Quand on passait si près de perdre quelqu’un de cher, il devenait facile de déterminer ce qui avait de la valeur. Cette nuit-là, dix ans plus tôt, avait failli tout nous arracher, nous en étions toutes les deux conscientes.
— Tu as raison, dit-elle en pressant un baiser sur le sommet de ma tête. Je voulais te parler…
— Aura !
Un tourbillon âgé de dix ans surgit dans la chambre et se jeta sur moi, me faisant retomber en travers du lit. Je grognai, mais je ne voulais pas manquer une seule attaque sournoise de mon petit diable de Tasmanie. J’ébouriffai les cheveux de Charlie, plus sombres que les miens.
— Qu’est-ce qu’il y a, petit monstre ?
Il me sourit de toutes ses dents.
— Je peux venir avec toi et Lainey, aujourd’hui ? S’il te plaît ! Dis oui !
— Ça va être horriblement ennuyeux.
Il secoua la tête.
— Nooon. Tu vas voir tellement de pouvoirs cool !
— Tu vois des Élémentaires tous les jours.
— Mais pas les vraiment puissants. Seulement ceux qui ont des pouvoirs pas très forts.
Je lui concédai le point. J’avais entendu des récits à propos d’Élémentaires qui contrôlaient réellement l’un des quatre éléments de la Nature et même, dans de rares cas, plus d’un. Ceux-là étaient en général liés à la royauté. Les princes et les rois étaient supposés maîtriser trois des éléments. Mais avec le temps, ce type de pouvoir sur la terre, l’air, l’eau et le feu s’était fait de plus en plus rare.
Les Élémentaires qui vivaient parmi les humains n’étaient pas aussi forts. Certains disaient que c’était dû aux mélanges des lignées parmi les Élémentaires, d’autres que c’était parce que beaucoup d’Élémentaires hommes s’étaient reproduits avec des femmes humaines, en raison du faible nombre d’Élémentaires femmes.
Quelle qu’en soit la raison, les Élémentaires dotés de pouvoirs affaiblis avaient, depuis longtemps, perdu tout intérêt aux yeux de Charlie.
— Tu espères voir quelqu’un créer un ouragan ? Ou même une tornade ?
Je lui chatouillai les côtes et il poussa un cri aigu.
— Je veux voir un Élémentaire du feu tout exploser !
J’arrêtai les chatouilles, submergée par un désagréable frisson.
— Charlie Coleman ! On ne parle pas d’exploser quoi que ce soit dans cette maison.
Il adressa un sourire piteux à notre mère.
— Même si l’explosion ne blesse personne ? glissa-t-il.
Mes doigts trouvèrent la trace de la brûlure à l’intérieur de mon bras et en suivirent la peau épaisse et saillante. Les souvenirs se bousculaient sous mon crâne.
La chute à travers les flammes. Mon corps immobilisé, bloqué… Je serrai les poings. La douleur de mes ongles qui s’enfonçaient dans ma paume m’aida à reprendre pied.
Ma mère secouait la tête à l’intention de Charlie.
— Tu es irrécupérable, dit-elle en lui prenant la main pour l’entraîner. Allons faire des pancakes pendant qu’Aura s’habille.
Son regard revint s’attarder sur moi un instant. Je crus lire sur ses traits l’ombre du souci, mais l’expression disparut trop vite pour que j’en sois certaine.
Charlie sauta du lit avec enthousiasme.
— Des pancakes !
Je forçai un sourire pour éloigner les derniers lambeaux de souvenirs.
— Je me dépêche, promis.
— Tant mieux, parce que j’ai faim !
Il entraînait déjà ma mère vers la porte. Elle me lança un regard par-dessus son épaule.
— Je veux te parler avant que tu ne partes.
— OK.
Je ressentis un pincement de culpabilité à l’idée de lui mentir. Je savais déjà ce qu’elle allait me dire. Elle voulait que j’aille voir le thérapeute qu’elle avait trouvé, pour lui parler de mes cauchemars. Seulement, c’était la dernière dépense dont on avait besoin. Si j’esquivais ces premières tentatives de conversation, elle était tellement occupée qu’elle oublierait.
Quand je voulus me lever du lit, mes jambes me lâchèrent, et je retombai lourdement sur le matelas. Je serrai les poings en retenant mon souffle. Les cauchemars me prenaient de plus en plus d’énergie.
Non, je paniquais pour rien, ce n’était qu’une petite hypoglycémie, rien de plus. Dès que j’aurais avalé quelques pancakes, tout irait bien.
Je me relevai plus lentement cette fois, pour laisser à mon corps le temps de s’acclimater. Après quelques respirations, je retrouvai un pied sûr.
Je marchai jusqu’au placard et posai un regard ennuyé à son contenu. L’idée de bien m’habiller pour cette mascarade était ridicule. Je déplaçai les cintres. Même si je ne portais pas de robes au quotidien, j’en avais quelques-unes, achetées de seconde main.
Je m’arrêtai sur une robe d’été bleu pâle à petites fleurs et manches ballon qui m’allait bien. Je la jetai sur le lit avant de rejoindre la salle de bains, heureusement inoccupée. Nous nous étions habitués à partager une seule salle de bains à trois, mais nous n’évitions pas toujours quelques situations comiques. Je préférais ne pas penser à ce qui se passerait quand Charlie atteindrait la puberté.
Sortie de la douche, j’envisageai de faire un petit effort côté maquillage pour finalement me contenter d’un peu de mascara et d’une touche de rouge à lèvres. C’était bien assez pour les Élémentaires de la haute.
Je fronçai les sourcils à cette idée. Il y aurait sans doute quelques personnes de Kingwood Academy. J’avais entendu des jeunes en parler quand je travaillais au pub. Ils priaient tous pour obtenir une place dans la plus prestigieuse université du monde élémental. De ce que j’avais entendu au fil des ans, entrer à Kingwood était plus une question de relations que de talent.
De retour dans ma chambre, je jetai mon pyjama sur un tas par terre et m’habillai. Le tissu de la robe était un peu défraîchi, très doux et il moulait parfaitement mon corps. Je m’arrêtai devant le miroir et tentai de lisser mes cheveux. De temps à autre, mes boucles jouaient les rebelles. Pas de chance, c’était un jour sans… Il faudrait faire avec.
J’entendis une portière de voiture claquer. Lainey était arrivée. Je savais par expérience qu’elle m’interrogerait au moins une douzaine de fois sur le choix de sa tenue. Si je n’étais pas assez convaincante, elle risquait même de menacer de s’arrêter à une boutique en chemin pour se changer.
J’attrapai mon sac et rejoignis les escaliers.
En bas, la porte d’entrée s’ouvrit et se referma.
— Aura ! Bouge tes petites fesses ! J’ai hâte de me dégoter un petit ami sexy parmi les Élémentaires !


Chapitre 2
Le rire bruyant de Charlie résonna dans la cuisine.
— Dégoûtant, Lainey ! cria-t-il.
Au bas des marches, mon amie souriait de toutes ses dents.
— Tu ne me gâcheras pas mon plaisir, crevette ! Je compte les heures qui me séparent de ma destinée avec les spécimens les plus sexys du monde élémentaire !
Je descendis les marches et la suivis dans notre petite cuisine.
— Combien de petits amis tu vises, exactement ?
— Au moins cinq, déclara-t-elle d’un ton parfaitement neutre.
Charlie fit mine de vomir sur ses pancakes. Maman leva les yeux au ciel, tandis que j’éclatais de rire.
— Je croyais que quatre était un maximum et que c’était réservé à leur reine.
Lainey soupira.
— Misère… Quel dommage que les Éthers n’existent plus. J’en aurais été une excellente.
— Je suis à peu près certaine que tu n’as aucun don élémentaire, alors quatre…
Les Éthers, toujours des femmes, étaient les seules à posséder les quatre pouvoirs. Quand elles avaient disparu, l’unité magique des éléments, comme celle des royaumes, s’était dissoute.
Lainey fit volte-face et pointa un index menaçant dans ma direction.
— Attention à ce que tu dis ! Je sens la magie jusque dans mes os ! J’ai seulement besoin d’entrer dans une de leurs académies pour avoir enfin mon harem de beaux gosses.
Ma mère s’étrangla à moitié.
— Lainey…
— Pardon, Mrs C. Je suis un peu survoltée avec tout ça.
D’ordinaire, ma mère aurait ri des excentricités de mon amie, mais cette fois elle se mordilla la lèvre et retourna à ses pancakes.
— Allons-y ! lança Lainey en attrapant ma main. Je veux avoir une bonne place.
Ma mère releva la tête.
— Tu ne veux pas rester pour les pancakes ?
— J’ai des sandwichs pour nous dans la voiture, répondit Lainey en m’entraînant.
— Désolée, ’man. Laisse les restes au frigo, je les mangerai ce soir.
— Aura…
Je retins la porte d’entrée pour lui lancer :
— On parlera ce soir avant que tu partes au travail !
Lainey descendit les marches abîmées du perron.
— Qu’est-ce qui se passe avec ta mère ? Elle est triste que tu sois diplômée ?
Je me glissai sur le siège passager de sa vieille Honda.
— Je crois, oui. Elle n’est pas ravie de voir son aînée grandir.
Lainey tourna trois fois la clé avant de parvenir à mettre le contact.
— La mienne m’a fait poser pour une photo, comme pour ma rentrée de CP.
Je parcourus du regard ma meilleure amie.
— Je parie que tu ne portais pas ça au CP.
Elle passa la main sur sa minijupe noire et ses collants volontairement filés.
— J’aurais dû mettre la bordeaux ?
Je me penchais pour poser un baiser sur sa joue.
— Tu es magnifique.
— Non, je suis sexy en diable et prête pour mon…
— … harem de beaux gosses, complétai-je à sa place.
Lainey tourna en direction du centre d’arts du spectacle où devait avoir lieu la sélection des Élémentaires.
— Je vais gérer ce bordel, tu vas voir ! s’exclama-t-elle.
— Si quelqu’un en est capable, c’est bien toi.
Elle se gara à l’arrière du bâtiment.
— Je ne veux pas qu’on abîme mon bébé.
Je levai les yeux au ciel.
— Ah, parce que tu crois que tu le remarquerais si quelqu’un ajoutait un gnon à la carrosserie ?
Elle m’adressa un regard noir.
— Betty est parfaite telle qu’elle est. Ses défauts lui donnent du caractère.
Une bouffée de tendresse m’envahit. C’était tellement Lainey… Toujours prête à voir la moindre étrangeté comme un don unique. C’était sans doute pour ça qu’elle était devenue amie avec moi à sept ans.
Je passai un bras autour de ses épaules et la serrai contre moi.
— Je t’adore, Lainey Loo.
Son froncement de sourcils s’accrut.
— Ne m’appelle pas comme ça devant les futurs membres de mon harem.
Je fis mine de verrouiller ma bouche.
— Je l’emporterai dans la tombe.
— T’as intérêt !
Une fois le bâtiment contourné, on découvrit une longue file d’attente devant les portes d’entrée. Je reconnus quelques visages de notre lycée, mais il y en avait bien plus qui m’étaient inconnus.
Les lycéens de toute la région avaient été convoqués pour la cérémonie. Même les Élémentaires qui fréquentaient les écoles privées de la haute devaient venir et passer les tests de sélection comme nous autres, simples mortels.
Les Élémentaires ne prendraient jamais le risque de laisser quelqu’un doté de pouvoirs virer accidentellement thermonucléaire et mettre en danger la population humaine. Raison pour laquelle ils avaient créé ces tests obligatoires pour tous à la fin du lycée. On allait donc passer la journée à attendre, même si aucun de nos parents n’avait jamais eu le moindre petit pouvoir.
Une brune au brushing parfait toisa avec mépris une fille de notre lycée, avant de se tourner vers ses amis en murmurant une méchanceté qui les fit rire.
— Oh ! non…, fit Lainey en soupirant. On ne va pas avoir une bonne place.
— Je suis à peu près certaine qu’ils vont nous appeler par ordre alphabétique, de toute façon.
— Non, j’ai entendu dire que c’était trop compliqué à gérer et que, cette année, on y allait à la suite, place après place. Viens !
Elle saisit ma main pour disparaître derrière le coin du bâtiment.
— Aïe, protestai-je. C’est un miracle que je n’aie pas un torticolis permanent à cause de toi !
— Tu as surtout de la chance que je t’emmène pour les virées sympas, répliqua-t-elle.
— Bien sûr, entrer par effraction dans un bâtiment bourré d’Élémentaires est la définition même d’une virée sympa.
Elle venait juste d’ouvrir une porte latérale.
— Il n’y a pas effraction si ce n’est pas verrouillé.
Je grommelai mais la suivis à l’intérieur.
Ça valait mieux qu’une heure d’attente au milieu de pestes méprisantes avant que la cérémonie ne commence.
La porte se referma, nous plongeant dans l’obscurité. Aussitôt, ma respiration s’accéléra et l’angoissante odeur de brûlé m’assaillit. Je peinais à reprendre mon souffle.
— Merde ! Désolée, Aura. Attends, j’allume ma lampe de téléphone.
Je l’entendis farfouiller dans son sac, puis un rai de lumière illumina son visage. Mes poumons contractés se détendirent un peu devant ce spectacle familier.
— Ça va ? demanda-t-elle en me frottant le dos.
— Ça va, ça va, articulai-je avec difficulté.
— On sera bientôt sorties. On doit juste trouver l’auditorium.
Elle s’élança dans un couloir et je la suivis, concentrée sur le petit cercle de lumière qui guidait nos pas. Les ombres rampaient autour de nous, terrifiantes, mais je les ignorai pour tenir la panique à distance.
Tout à coup, je perçus des bruits de pas derrière nous. Peut-être étaient-ce seulement les battements de mon cœur ?
Je fis volte-face à l’instant où une main se refermait autour de mon cou, me plaquant contre le mur.
— Qu’est-ce que vous foutez là ?


Chapitre 3
Mes poumons me brûlaient atrocement. Soit parce que ma respiration était coupée par la prise de l’inconnu, soit parce que je faisais une crise de panique. Je sentis le bourdonnement dans mes oreilles s’intensifier et parcourir tout mon corps. J’allais bientôt perdre connaissance et ce psychopathe m’achèverait !
Dans un effort désespéré, je donnai un coup de pied mais ne rencontrai rien d’autre que de l’air. Alors, je compris : personne ne me tenait. J’étais étranglée par l’air qu’un Élémentaire contrôlait.
La lumière du couloir clignota avant de s’allumer brusquement.
— Qu’est-ce que tu fous, Riv ? Laisse-la tranquille !
La voix, à la fois grave et suave comme du miel, contenait une note d’exaspération. Seulement, j’étais incapable de détourner le regard de celui qui se tenait face à moi : un type blond à la peau parfaite et à la mâchoire carrée, dont les yeux d’un bleu intense étaient hypnotiques. Ils étaient d’une teinte si claire qu’ils faisaient penser à un glacier. Pourtant, il n’y avait rien d’apaisé dans ce regard. J’y devinais un feu glacial qui devait laisser des cicatrices.
Je lus de la surprise dans la profondeurs de ces iris et, l’espace d’un instant, la poigne se desserra légèrement autour de mon cou. Une fraction de seconde seulement, avant que l’air ne se resserre brutalement autour de moi, me maintenant au-dessus du sol. Un son étouffé s’échappa de ma gorge.
— Je t’ai posé une question, gronda-t-il.
— Elle ne risque pas de parler si tu l’étrangles, fit la voix de miel, impatiente.
J’aurais voulu tourner la tête dans la direction de ce son riche, chaud, infiniment réconfortant. Seulement, j’étais trop terrifiée pour bouger le moindre muscle.
— Riven, je vais t’exploser si tu ne la lâches pas.
Sans avertissement, je chutai lourdement au sol.
— Doucement, crétin !
Je vis la silhouette du second se pencher vers moi et je rampai précipitamment à l’écart. Tout mon corps continuait de trembler et je me frottai les bras pour me débarrasser de cette faiblesse.
Où était passée Lainey ? Est-ce qu’elle était tellement concentrée sur ce fichu auditorium qu’elle m’avait laissée en arrière sans même se rendre compte de ce qui m’arrivait ?
Le second type leva les paumes en l’air.
— Je ne vais pas te faire mal, je voulais juste t’aider à te relever.
Je levai les yeux et plongeai le regard dans des iris bleu-vert. J’aurais pu me perdre dans leurs nuances infinies sans jamais retrouver mon chemin. Et le visage qui les entourait était l’un des plus beaux que j’aie vus. Le choc me coupa le souffle.
Doré… il n’y avait pas d’autres mots pour le décrire. De sa peau à ses cheveux, tout chez lui était doré, comme s’il était né sur une planche de surf.
La dernière chose dont j’avais besoin pour reprendre pied était de mettre ma main dans celle de ce demi-dieu.
— Je… je peux me relever seule, bredouillai-je en me redressant, ignorant du mieux que je pus le vrombissement qui continuait dans tous mes muscles.
Un rire moqueur s’éleva derrière Golden Boy et mon regard revint se poser sur les yeux glacier. Derrière leur froideur, ils brûlaient plus que jamais.
— Tes jambes ne te portent même pas.
Je lui jetai un regard noir.
— Si je n’avais pas été attaquée, il n’y aurait pas de souci avec mes jambes. Pas de chance, il a fallu que je tombe sur une espèce de pervers qui prend son pied en terrorisant les femmes dans les couloirs obscurs.
Les yeux glacier s’écarquillèrent de stupeur, tandis que Mister Gold éclatait de rire.
— Elle me plaît !
— Tu ne peux pas jouer avec elle, Kai. Elle est humaine.
Le dénommé Kai haussa les épaules.
— On n’en sera pas sûrs tant qu’elle n’aura pas été testée.
Il m’adressa un large sourire.
— Moi, je crois que tu as un peu de magie cachée là-dedans. Je me porte volontaire comme tuteur.
Je ne pus retenir un ricanement.
— Ouais, je suis sûre qu’étudier fait partie de tes priorités.
— Arrête un peu de flirter, Kai. Cette fille rôde dans les couloirs pendant l’un des plus grands événements de l’année. C’est sans doute une terroriste !
Je lançai un regard dur au type que Kai avait appelé Riv et m’avançai vers lui.
— Je ne suis pas une lâche qui se cache dans l’ombre. Si je ne t’aime pas, fais-moi confiance pour te le dire en face.
D’un mouvement fluide, je lui envoyai mon genou entre les jambes, histoire de lui rendre la pareille puisqu’il m’avait fait frôler la crise de panique.
Il devina mon intention au dernier moment et put éviter le pire, mais ça ne devait pas être agréable pour autant. Il se plia en deux dans un grognement de douleur. Kai éclata de rire.
— Putain, je crois que je suis amoureux !
Je levai les yeux au ciel et m’éloignai dans le couloir en levant ma main en guise d’adieu.
— Garde ton crétin d’ami loin de moi, Golden Boy.
— Golden Boy, hein ? Ça veut dire que je te plais aussi !
Cette fois, je ne pus retenir un rire. La bonne humeur de ce type était étrangement irrésistible.
Au même instant, Lainey surgit au coin.
— Merde, Aura ! Je croyais que tu étais juste derrière moi ! Qu’est-ce qui s’est passé ?
Puis elle remarqua les deux garçons plus loin dans le couloir et ses yeux s’écarquillèrent.
— Tu as commencé un harem de beaux gosses sans moi ?
Il y avait dans sa voix un tel sentiment de trahison que je me mis à sourire.
— Crois-moi, tu ne veux aucun d’eux dans ton harem.
Elle fit la moue.
— Pourquoi il faut toujours que les beaux mecs soient des cons ?
Je passai un bras autour de ses épaules.
— Je crois que ça doit être écrit quelque part. Plus ils sont mignons, plus ils apportent de problèmes.
Elle me serra la taille.
— Pour le moment, c’est moi qui vais créer des problèmes !


Chapitre 4
Je gigotai sur mon siège et jetai un regard noir à Lainey.
— Tu avais vraiment besoin de nous installer au milieu du premier rang ?
Elle tournicota l’une de ses mèches noires autour de l’index en envoyant un baiser à l’un des gardes élémentaires qui étaient alignés le long de la scène.
— Je ne veux pas qu’on loupe notre tour !
— Ça ne risque pas. On doit tous être testés, répliquai-je, exaspérée.
Cette obligation était apparue depuis que les humains et les Élémentaires avaient commencé à se mélanger. Les pouvoirs élémentaux étaient systématiquement réprimés in utero, par un sortilège de contention, afin de protéger la mère des éventuelles capacités de son enfant. Parce qu’elle pouvait très bien n’avoir aucune idée qu’elle portait une petite terreur dans son ventre. Personne n’avait envie qu’un bébé provoque une tornade parce qu’il n’obtenait pas son biberon assez vite !
Plus tard, nous étions tous testés, et ceux qui étaient dotés de pouvoirs sérieux étaient envoyés dans des académies spéciales après le lycée. Ils y recevaient un entraînement et, finalement, leurs pouvoirs étaient libérés.
Ces précautions avaient été prises après qu’une jeune fille de vingt et un ans avait mis le feu à un immeuble, alors qu’elle ignorait tout de ses capacités.
Désormais, tous les jeunes étaient testés à la fin du lycée, y compris ceux qui avaient abandonné leur cursus en cours de route. J’avais entendu dire que la garde élémentaire retrouvait tous ceux qui ne se pointaient pas le jour de test, et ils ne se montraient pas particulièrement sympas.
Je sentis une brusque chaleur sur mon visage. Quelqu’un me fixait des yeux. Je cherchai la source et croisai le regard bleu glacial de mon persécuteur qui se tenait sur l’estrade. Je refusai de détourner le mien, même si ses yeux étaient encore plus froids qu’une heure auparavant. Apparemment, c’était l’effet que provoquait un coup à l’entrejambe…
Seuls ses yeux semblaient vivre dans son visage indéchiffrable, même si la lueur qui les illuminait était de la haine pure. Je ne pus m’empêcher de lui tirer la langue. Juste à côté de lui, je vis Kai retenir un rire.
La façon dont ses yeux se plissaient indiquait qu’il le faisait souvent. Pourtant, il y avait quelque chose de plus sombre sous la surface, quelque chose que je ne parvenais pas à cerner. Son regard accrocha le mien et je me perdis de nouveau dans les profondeurs bleu-vert de ses iris. Il m’adressa un clin d’œil auquel je répondis par un froncement de sourcils.
Je n’étais pas sûre d’apprécier ses manières de séducteur arrogant, alors que je devinais une véritable gentillesse sous la surface. J’avais l’intuition que cette attitude était pour lui une armure.
— Tu le connais ?
La voix sèche me fit me retourner sur mon siège et je réprimai un soupir de dépit en découvrant la fille au brushing parfait de la file d’attente.
— Qui ça ?
Jouer les idiotes me parut la meilleure option. Mais elle ne s’y laissa pas prendre.
— Tu sais très bien qui. Kai.
La réaction viscérale qui me saisit en entendant ce nom dans sa bouche me prit par surprise : je ressentis un besoin irrépressible de lui arracher la langue pour qu’elle ne le prononce plus jamais.
Je secouai la tête pour retrouver mes esprits.
— Non, je ne connais personne sur la scène.
Le soulagement qui passa sur ses traits était évident.
— Je te l’avais bien dit, Drue, lança l’une de ses amies.
La brune leva une main et utilisa le peu de pouvoir d’air qu’elle possédait malgré le sortilège de contention pour écarter ses boucles parfaites de son épaule.
— Bien sûr qu’elle ne le connaît pas. Elle est humaine, c’est évident.
— Mignon petit sort, marmonnai-je en lui tournant le dos.
Elle eut un hoquet outragé. Je sentis un souffle d’air désagréable sur ma nuque et elle se pencha en avant.
— Mon pouvoir ne sera plus mignon bien longtemps, alors fais attention à toi, humaine.
Elle avait prononcé le mot avec dégoût, sans même se rendre compte que, pour moi, cela n’avait rien d’une insulte.
Sur l’estrade, une femme vêtue d’une tailleur impeccable s’avança et leva les mains pour demander le silence.
— Bienvenue à la cérémonie de la Révélation. Je suis Marjorie Sinclair, la doyenne de Kingwood Academy. Je sais que vous avez tous hâte de passer le test. Nous ferons aussi vite que possible, mais il est important que nous puissions inspecter sérieusement chacun d’entre vous.
Je jetai un œil à l’immense salle comble, soudain contente que Lainey nous ait trouvé des places au premier rang. Ceux du fond seraient coincés là pour la journée. Au moins, nous serions sorties rapidement, juste après les douze personnes qui passeraient avant nous.
La plupart de l’auditoire semblait se morfondre d’ennui. Quelques-uns paraissaient nerveux. D’autres tellement excités qu’ils tenaient à peine en place.
Drue et son clan de pétasses appartenaient à cette dernière catégorie, à l’exception de l’une d’entre elles qui se rongeait les ongles, visiblement anxieuse. J’avais lu quelque part que certains Élémentaires n’étaient pas assez puissants pour être acceptés dans leurs universités.
Pour la première fois, je ressentis un peu d’empathie pour eux. Je n’imaginais pas vivre avec ce genre de pression constante. Ce devait être horrible que votre vie entière soit décidée par quelque chose qui était hors de votre contrôle.
Cela dit, c’était aussi mon lot, d’une certaine façon. Je n’avais aucun contrôle sur les factures médicales qui obligeaient ma mère à se démener pour se sortir de sa montagne de dettes. Pas plus que je ne pouvais quoi que ce soit au fait que ces dettes m’empêchaient de payer les frais de scolarité de n’importe quelle université du pays. Je n’avais pas d’autre choix que d’aider ma famille à se sortir de la galère.
— Commençons, annonça la doyenne Sinclair.
Un homme habillé en bleu marine s’avança à son tour. Ses cheveux étaient pratiquement blancs et ses yeux étaient étrangement flous, comme si son regard ne se posait jamais longtemps où que ce soit. Il fit un signe à l’un des gardes qui se tenaient devant le premier rang. À son tour, le garde fit lever le garçon assis dans le premier siège de la rangée. Il n’avait pas l’air assez âgé pour être là. Avec sa silhouette mince et ses taches de rousseur, il ressemblait davantage à un collégien.
Le garçon avança sur la scène de l’auditorium. Des murmures montèrent de la salle jusqu’à ce que la doyenne adresse au public un froncement de sourcils. Elle hocha ensuite la tête en direction de l’homme en bleu.
— Quincy.
Ce dernier fit signe au garçon de s’approcher. Il y avait sur ses lèvres un sourire rassurant qui me le rendit immédiatement sympathique.
— Je promets que ce ne sera absolument pas douloureux, dit-il en levant une main.
Le jeune garçon déglutit en hochant la tête. Soudain, la main de Quincy se mit à luire et une lumière multicolore passa sur le corps du garçon, des pieds à la tête. Il eut un mouvement de recul, mais déjà la lumière avait disparu.
J’entendis les filles derrière moi glousser.
— Tout va bien. Pas de don élémental.
Sinclair hocha la tête.
— Tu peux repartir par la porte derrière la scène, indiqua-t-elle.
Le garçon avança fébrilement dans la direction indiquée. Au passage, Kai lui tapota le dos et lui glissa quelques mots qui le firent rire. J’avais deviné juste : la gentillesse cachée resurgissait.
Kai se redressa et tourna les yeux dans ma direction, comme s’il avait senti mon regard. Instantanément, le sourire séducteur reparut sur ses lèvres et je sentis mon estomac se crisper tant il me parut faux.
Riven lui envoya son coude dans les côtes avec un mouvement de tête vers Sinclair et Quincy. Bien sûr, il ajouta un regard meurtrier dans ma direction. Je lui aurais bien adressé une nouvelle grimace, mais avec la doyenne et cet espèce de haut dignitaire aux manières étranges juste devant nous, je n’osai pas.
Qu’est-ce que ces deux-là faisaient sur l’estrade, de toute façon ? Ils n’étaient pas assez âgés pour faire partie du personnel de l’université. Ils n’étaient pas non plus membres de la garde élémentale… Alors quoi ?
Ils semblaient être là en simples observateurs. Peut-être étaient-ils des étudiants envoyés par le gouvernement pour une raison qui m’échappait ?
Une fille que je connaissais, car nous avions quelques cours en commun, monta les marches, les doigts croisés. Elle s’appelait Emily, était réservée et gentille, et je savais que son père était humain et sa mère, élémentaire.
Quincy lui sourit et dit quelques mots, trop bas pour que je puisse entendre. Elle hocha la tête et il leva la main. L’arc-en-ciel lumineux reparut, mais cette fois des étincelles dansèrent dans la lumière, comme une poussière d’étoiles tout autour du corps d’Emily.
Ses yeux s’écarquillèrent de stupeur. Quincy sourit plus largement.
— Bonjour, Élémentaire !
— Félicitations, lança Sinclair. S’il vous plaît, dirigez-vous par là pour qu’on vous donne votre affectation.
Elle lui indiquait la direction opposée à celle qu’avait prise le garçon aux taches de rousseur. Emily s’exécuta rapidement.
À côté de moi, Lainey expira longuement.
— Elle a tellement de chance ! Ma mère ne pouvait pas tomber amoureuse d’un Élémentaire ? Je prie pour qu’elle ait eu une liaison torride et qu’elle soit trop gênée pour m’en avoir parlé !
On cacha nos rires dans nos mains.
— Il y a toujours de l’espoir.
Sur la scène, les tests se poursuivaient. Quand le type assis à côté d’elle fut testé négatif, Lainey agrippa violemment ma main. Je lui rendis son étreinte en murmurant :
— Va chercher ton harem de beaux gosses !
C’était tout ce dont elle avait besoin pour reprendre confiance. Elle se leva en rejetant sa chevelure en arrière. Ses bottes militaires claquèrent fièrement sur l’estrade et je remarquai le regard admirateur d’un des gardes. J’avais hâte de le lui dire.
Lainey adressa un sourire éclatant à Quincy.
— Prête à affronter mon destin !
— Je suis heureux de faire la connaissance d’une jeune femme si pleine d’assurance, dit-il avec un sourire.
Il leva la main et la lumière illumina Lainey. Elle était absolument magnifique au milieu de l’aura colorée, mais aucune étincelle n’apparut. Ses épaules retombèrent légèrement et je sentis mon cœur se serrer pour elle. Quincy lui tapota gentiment le bras.
— Votre destin n’est peut-être pas dans l’une de nos universités, mais il ne fait aucun doute qu’il sera exceptionnel.
— Merci Q, répondit-elle, faisant sursauter Sinclair, choquée par sa familiarité.
Quincy ne fit que sourire plus largement encore.
— J’ai hâte de découvrir ce que vous nous réservez…
J’adressai à ma meilleure amie un regard de sympathie et articulai en silence « On se retrouve dehors ».
Je me levai à mon tour et montai les marches. Je faillis trébucher en croisant le regard glacial de Riven, mais je me forçai à continuer. Je fis de mon mieux pour ne pas penser au public et me concentrai sur Quincy. Malheureusement, ce n’était pas facile d’ignorer les murmures moqueurs en provenance des filles du deuxième rang.
Je redressai les épaules et m’avançai.
— Parfait, c’est comme ça qu’il faut gérer ce genre de personnes, me murmura Quincy.
Je hochai discrètement la tête.
— J’imagine qu’il y a aussi des filles méchantes dans les universités élémentales.
— Hélas, oui !
Je lui souris, amusée par son honnêteté.
— Prête ?
J’acquiesçai et, en une fraction de seconde, je me sentis traversée par la lumière. Une brusque envie de m’enfuir en courant me saisit, mais je résistai. La lumière tourbillonnait si vite autour de moi que j’en avais le tournis. Je pouvais sentir une énergie inconnue courir sous ma peau, de plus en plus intense.
— Putain…, souffla la voix de Kai dans mon dos.
Je baissai le regard. Il y avait d’innombrables étincelles autour de moi et elles ne faisaient qu’augmenter en nombre et en intensité.
Le picotement s’accrut encore et le sang se mit à mugir à mes oreilles.
— Reculez ! cria Sinclair à Quincy.
Il était trop tard. J’entendis une explosion assourdissante. Puis plus rien.


Chapitre 5
Je clignai des paupières, aveuglée par la lumière, tandis qu’on pressait quelque chose de froid sur mon front.
— Tu peux ouvrir les yeux ?
La voix était douce, de même que les doigts qui vérifiaient mon pouls à mon poignet. Je clignai à nouveau des paupières. Cette fois, je perçus ce qui m’entourait par flashs : une pièce, un canapé, des gens autour de moi.
— Comment te sens-tu ?
Je luttai pour me concentrer sur la femme penchée au-dessus de moi.
— Que s’est-il passé ? coassai-je.
Un rire moqueur s’éleva.
— Tu as réussi à persuader l’un de nos plus estimés testeurs que tu étais une Élémentaire.
— Ça suffit, Riven, intervint la voix de Quincy. Je sais ce que j’ai ressenti, et tu sais ce que tu as vu.
Je tentai de me redresser.
— Je… je ne suis pas une Élémentaire.
— C’est bien le seul point sur lequel on soit d’accord, répliqua Riven.
— Ils vous apprennent à être des sales cons arrogants dans vos écoles ou c’est un talent naturel ?
— Miss Coleman, s’étrangla Sinclair. Vous ne pouvez pas parler ainsi à…
Riven leva la main pour l’arrêter.
— Je suis capable de me défendre tout seul, Marjorie.
Bien sûr, il appelait par son prénom la doyenne de la plus prestigieuse université. Il se tourna vers Quincy.
— Testez-la encore une fois.
Quincy secoua la tête.
— Je ne pense pas que ce soit
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